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lipux  (le  culture  naturels,  ils  varient  avec  chaque  espèce  et  ils  impriment
aux  Microbes  des  modifications  de  forme  et  de  virnlence  plus  ou  moins
importantes  suivant  l'animal  et  même  suivant  la  région  de  l'organisme  où
se  fait  la  culture.  C'est  ainsi  que  le  Bacille  charbonneux  s'allonge  de'mesu-
réaient   dans   les   vaisseaux   de   la   Pie-mère   (Chauveau),   se   raccourcit   jus-

qu'à prendre  la  forme  de  Coccus  dans  l'organisme  du  Chien  (Phisahx,
Martel),  que  le  Bacille  de  Koch  se  ramifie  dans  les  tubercules  des  méninges
(Babès   et   Levaditi).   Dans   certains   cas,   les   modifications   sont   tellement
profondes,  qu'il  serait  inqiossible  de  reconnaître  dans  ces  formes  anormales
l'espèce  microbienne  que  l'on  a  inoculée,  si  l'on  n'avait  sui\i  les  différentes
phases  du  phénomène.  Dans  le  cours  de  mes  recherches  sur  la  maladie
occasionnée  chez  le  Chien  par  la  Pasteiirella  cao'iœ  et  la  P.  canis .  j'ai  eu
l'occasion  d'observer  à  quatre  reprises  différentes ,  chez  les  animaux  morts
de  cetle  maladie,  une  forme  mycélienne  qui  paraissait  n'avoir  aucun  rap-

port avec  le  Cocco-Bacille  spécifique  et  dont  l'aspect  et  la  colorabilité  rappe-
lait le  Microbe  que  j'ai  décrit  chez  le  Lapin  sous  ie  nom  de  Bactéridie

Myophage.   Cependant,   connue  je   le   démontrerai   plus  loin,   on  avait   bien
a  (faire  au  Cocco-Bacille  démesurément  allongé.  Les  observations  que  j'ai
faites  se  rapporlent  à  des  Chiens  qui  ont  contracté  la  maladie  après  avoir
reçu  dans  les  veines  une  injection  de  poison  soluble  fabriqué  par  la  Pas-
teurella ,  et  c'est  dans  l'épanchement  jjleural  et  dans  le  poumon  que  s'était
multipliée,   concurrenunent   avec   un   Streptocoque,   la   Pasteurella   fîlamen-   ^
teuse.   Pour   mieux   préciser   les   conditions,   je   donnerai   le   détail   d'une
expérience.

ExPKRiËNCK.  —  Le  r^g  décemhro  1901,  à  11  h.  10,  j'inoculo  dans  la  voine
saphéno  d'un  (ihien  basset  do  h  mois,  pesant  6  kiiogr.  200,  i9>  rontimètres
cubes  de  Pastmirlline.  Une  minute  après  l'injection,  l'animal  est  pris  d'un  trem-

blement généralisé;  il  devient  de  plus  en  plus  triste-,  à  k  h.  /|5,  on  voit  sur-
venir de  la  salivation,  des  mouvements  nauséeux  qui  bientôt  sont  suivis  do

vomissemenis  abondants  de  nourrituie  et  de  déjections  diarrhéiques;  la  respiration
est  plus  piofonde  et  plus  rapide  {fio  mouvements  à  la  minute);  puis,  dès  que  les
vomiss(;menls  de  mucosités  bilieuses  ont  cessé,  survient  un  accès  de  fièvre  très
accentué,  comme  l'indique  la  marche  de  la  température  et  du  pouls;

TEMPKRATIJRE.  RESPIRATION.

1   1.12   38.5   //   //
12.00   38.8   /io   imperceptible.

2  .   3o   A   1.2   32   2^0,   très   faible.
A  .   /i   5   A   0  .  0   //   //

Le  3o  d(''cembre  au  malin,  la  température  est  redescendue  à  38,  les  batte-
ments du  coMir  sont  moins  rapides,  1  par  minutr',  et  plus  Ibits,  ujais  la  lristess«i

et  l'inappétv'nce  persislenl.



Le  (lôwmhro,  r.iiiiinal  va  un  |»cu  mictu,  il  n  m;ii){;(''  un  prii  dn  s«iii|m';
tenipéralure  :  iUj.T);  yeux  Innnoyniils.

L«'  i*""  ̂ janvier  l'élal  s'a{j;j;ravo  ;  nnicosil/'s  |»ui  iil('nl(>s  «lans  les  ycnx,  liypci  -
sécrélion  nasale;  loniju'iatiiic  :  'lo.f);  ponls  :  i-jî!-,  la  iTspiralioii  c.sl  i<''jriilièr<'  cl
normale  :  '.lo  nionvenienls  par  minute;  la  mai  clic  est  pénible;  IremMemenl.  •

Le  'j  janvier,  nu^me  élal  général;  lempéralni-e  :  •^<)..!;  Ié|j(^re  lM''morra;|ie
nasale  |jauclic;  poids  :  f)  kilojjr.  070.

Le  !i  janvier,  lempératnre  :  38.5;  pouls  :  i()8;  l'animal  ne  man{;e  pas  cl
mai{jrit  de  plus  en  pins;  poids  :  f\  kilojjr.  800.

Le  6  janvier,  lemp/'ralnre  :  3().9.  On  coîislale  sur  la  queue  une  lnm«îfaclion
douloureuse  avec  lé{i[,'.re  moi  iilication  de  la  peau,  «pii  esl  dislendui;,  roii{{e,  sai-
[jnanle  ;  Texlrémilé  de  la  queue  sur  une  lon<fueur  de  8  centimètres  est  complèle-
nienl  insensible.  Au  niveau  de  rarticnlation  libio-larsienne  gaiiclie,  on  trouve
une  fumeur  (lucluaule,  indolore;  on  aperçoit  de  la  crépitation  tendineuse;  à
droite,  tumeur  analogue  au  ni\eau  du  tarse.

Le  7  janvier,  la  tumeur  gauche  s'est  ouverte  spontanément;  les  tendons  sont
à  nu.

Le  9,  Textrémité  de  la  queue,  complètement  mortifiée,  s'est  détachée.  De  la
tumeur  synoviale  droite,  ouverte  au  bistouri,  s'échappe  un  liquide  couleur  café  au
lait,  riche  en  leucocytes;  c'est  une  véritable  purée  du  Cocco-Bacille  spécifique;
rensemencement  en  bouillon  donne  une  cultm-e  mélangée  de  Streptocoque  et  de
Cocco-Bacille;  température  :  89;  pouls  :  198;  tremblement;  poids  :  A  kilogr.  200.
L'étal  général  parait  meilleur;  l'animal  est  urt  peu  plus  gai  et  a  un  peu  mangé.

Le  10  janvier,  vésico-pusiules  aux  aines,  grande  tristesse,  inappétence  com-
plète.

Le  11,  l'étal  empire  et,  le  19  au  matin,  on  le  trouve  mort.
Autopsie.  —  On  trouve  au  niveau,  du  trochanter  droit,  un  abcès  qui  s'est  ou-

vert près  de  la  base  de  la  queue.  Les  lobes  inférieurs  des  poumons  sont  infiltrés
de  sang  noir  avec  plaques  d'hépatisalion;  il  y  a  un  épanchement  sanguinolent
dans  les  deux  plèvres.  -  Rate  normale.  -  Reins  congestionnés.  Dans  les  prépara-
lions  de  l'épancbement  pleural  et  du  poumon,  on  observe  un  Streploco(|ue  qui
prend  le  gram  et  un  Bacille  très  allongé,  qui  ne  se  colore  pas  par  la  méthode
de  Gram,

Les  cultures  du  sang  sont  restées  stériles.  Les  cultures  du  poumon  sont  fertiles;
elles  contiennent  les  deux  espèces  microbiennes  trouvées  dans  les  préparations  :
un  Streptocoque  et  un  Bacille  filamenteux  très  paie  que  j'ai  réussi  à  isoler  et  à  ra-

mener à  la  forme  de  (Îocco-Bacille.

Cette  expérience  montre  que  la  maladie  des  jeunes  Chiens  peut  être  pro-
voquée par  l'injection  de  toxine  seule ,  ce  qui  apporte  une  nouvelle  démons-

Iration  de  la  spécificité  du  Microbe;  elle  montre  que,  sous  Tinlluence  de
rinloxication,  des  Microbes  saprophytes  peuvent  acquérir  une  grande  viru-

lence; eUe  montre  en  outre  que  l'association  de  certains  Streptocoques  im-
prime à  la  maladie  une  marche  rapide  et  un  caractère  particulièrement

dangereux.  Dans  ces  conditions,  le  Microbe  spécifique  disparait  souvent  et
on  ne  le  relrouve  pas  dans  les  tissus,  ou  bien  il  se  modilie  à  lel  point,  qu'il
devient  méconnaissable.
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